
J’ai une  
voix et je  
n’ai pas  
peur de 
l’utiliser
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Une vieille tradition anglaise a donné une idée 
originale à Nora Heer, 12 ans. Elle veut que les 

enfants de Bâle, sa ville natale, puissent s’exprimer 
en public. À savoir sur une estrade, devant 

l’Hôtel de ville. Pour mener à bien ce projet, elle 
doit faire preuve d’une grande persuasion.

Girlpower
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SUPER IDÉE ! MAIS UN TEL PROJET EST 
CERTAINEMENT DIFFICILE À METTRE EN 
PLACE ...

Ici, à Bâle, les écolières et les écoliers 
peuvent s’adresser au Kinderbüro (Bureau 
des enfants) qui travaille à ce que nos idées, 
à nous les enfants, puissent être entendues. 
Tous les deux ans, 60 enfants sont sélection-
nés pour rassembler des idées. J’en ai fait 
partie et nous nous sommes tous rencontrés. 

QU’ONT PENSÉ LES AUTRES ENFANTS 
DE TON IDÉE DE SPEAKERS’ CORNER ?

Comme c’est en anglais, ils n’ont d’abord 
pas compris. Mais après que je leur aie 
expliqué, ils ont trouvé ça très intéressant. 
J’ai été heureuse que mon idée leur plaise. 
Nous avons ensuite formé de petits groupes 
et avons examiné de plus près les différentes 
propositions, avant de les présenter aux 
autres. Puis il y a eu un vote, et mon idée a 
été choisie avec quelques autres.

FÉLICITATIONS ! OÙ EN ES-TU  
MAINTENANT AVEC CE PROJET ?

Eh bien, il y a encore beaucoup à faire. En ce 
moment, nous sommes en train de réfléchir 
en petits groupes à quoi ressemblera le 
Speakers’ Corner. Je m’imagine un bloc avec 
des marches pour y accéder. Tout devrait 

être fait en matériaux recyclés. Certains 
enfants veulent que le bloc soit coloré. Il faut 
également qu’il soit accessible pour les 
personnes en fauteuil roulant. D’autres 
pensent qu’il doit être équipé d’un micro. 
Mais je ne suis pas trop pour, parce qu’on 
aurait alors besoin d’électricité. Un méga-
phone suffirait. Mais surtout, je pense que le 
Speakers’ Corner doit être dans un endroit 
où il y a beaucoup de monde. Par exemple 
sur la place du marché, juste à côté de 
l’Hôtel de ville. 

IL FAUT À COUP SÛR BEAUCOUP DE 
COURAGE POUR MONTER LÀ-HAUT ET 
DIRE CE QUE L’ON PENSE.

Oui, c’est sûr. Peut-être qu’on devrait encore 
réfléchir à quelque chose de spécial pour 
encourager les enfants. 

EST-CE QUE TU MONTERAIS LÀ-HAUT ?

Bien sûr ! Cela ne me fait pas peur. Je fais 
du théâtre, et quand on est sur scène, on 
doit parler devant un public. Je pense que 
c’est surtout des filles qui monteront sur 
l’estrade, parce que dans mon entourage, 
c’est les filles qui réfléchissent et qui dis-
cutent des questions sociales. D’ailleurs ce 
n’est pas vrai que les filles sont moins 
courageuses.

QU’AIMERAIS-TU DIRE, ALORS ?

J’expliquerais ce qu’est le changement 
climatique. Beaucoup de gens ne le savent 
pas encore. Tout le monde n’a pas encore 
saisi qu’il faut agir maintenant et que les 
politiciens doivent faire quelque chose, sinon 
il sera trop tard. Je vais aussi à la Grève du 
climat avec mes amies. Malheureusement, 
elles ne s’intéressent pas tellement au 
Speakers’ Corner. Je ne sais pas du tout 
pourquoi.

NORA, QUEL EST TON PROJET ? 
 
Je voudrais qu’il y ait un « Speakers’ Corner »  
à Bâle. 

QU’EST-CE QUE C’EST EXACTEMENT ? 
 
C’est de l’anglais et ça veut dire « un coin pour  
les oratrices et les orateurs ». Je suis allée deux 
fois à Londres avec mes parents. Là-bas, il y a  
un grand parc, et dans ce parc il y a un endroit 
où tous celles et ceux qui le souhaitent peuvent 
déclamer publiquement ce qu’ils ont sur le cœur. 
Autrefois, des gens étaient pendus à cet endroit. 
Avant de mourir, ils avaient le droit de dire 
quelque chose. Bien sûr, on ne pend plus per‑ 
sonne depuis longtemps ! Mais j’ai trouvé 
extrêmement intéressant que là, dans ce parc, 
n’importe qui puisse venir exprimer son avis à 
voix haute.

 

POURQUOI ? 
 
En général nous, les enfants, n’avons pas la 
possibilité de dire ce que nous pensons devant 
un grand nombre de personnes. Les adultes,  
eux, peuvent le faire. C’est pour ça que j’ai été 
tellement emballée par ce que j’ai vu à Londres. 
J’aimerais aussi exprimer ce qui est important 
pour moi. Je pense donc qu’il faudrait un Spea-
kers’ Corner spécialement pour les enfants.

POUR L’INSTANT, LE SPEAKERS’ CORNER 
N’EXISTE PAS À BÂLE. VOTRE GROUPE 
DOIT ENCORE CONVAINCRE PLUSIEURS 
PERSONNES, NOTAMMENT UN MEMBRE 
DU CONSEIL D’ÉTAT BÂLOIS.

Oui, on doit faire une présentation. Je me 
réjouis de parler avec lui. Malheureusement, 
avec le Coronavirus, tout a été un peu 
retardé. 

CE PROJET DOIT DEMANDER BEAUCOUP 
DE PATIENCE ET D'ENDURANCE ...

Ça ne me dérange pas. Je sais que de telles 
choses prennent du temps. Normalement,  
je ne suis pas très patiente. Mais pour ce 
projet, oui !
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NORA :

Ta voix peut changer  
le monde ! Es-tu aussi au 
début d’un super projet ? 

Fais-nous-en part à :  
kaleio@kaleiomag.ch


